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Dans le c2dre de l'étude écologique de certains insectes
r~vageurs du cotolliîior on Côte d'Ivoire, l~ conn~issQnce des con-
ditions écologig~~s. dans lesquellos se trouvent placés IGS insec-
tes étudiés est fondamentale.
Dens un yremicr temps, ct compte tenu des moyens matériels
encore relativement modestes dont nous disposons, il nous a semblé
important d'essayer de décrire IG microcliffi3t d'une parcelle expé-
rimentale de cotonniers. En offet, l'é~ablissemont d'une culture
de coton dons une S8vanc vierge modifie considérablement 10 struc-
ture du pDysage vé2étol : l'orrochoge des ;:rbres, les pr8tiques
cultur81ûs, le port mébo du. cotonnier, si différent do celui des
Graminées savanicolcs, nu pGuvent pas ne pes modifier les condi-
tions climatiques règnent au sein de le VÉGétation naturelle.
Enfin, les conditions climotiquos du chQI11p sont proboblGment fort
éloignées de cellGs qui peuvent âtre mG:Jl1rccs p:_~r un parc météo-
rologique classique, étobli sur un terr~:in dégagé, couvert d'une
végét8tion herbacée rose.
Si cette étudG prÉ:liElinoire ne peut prétendre décrire les
micro-climats des multiplus niches écologi4ues dos insectes, et
donc les conditions mômes où vivent ces derniers, elle est néan-
moins nécessaire à l'orientation future dco travaux de notre
équipe.
Des rés 1,Lltcts, Gncorc grossiers, [lue nous (Jvons obtenu',
un certain nombre Ccc conclusions pourront être tirées, qui mon-
trent l' import~:ncG tics invGsti~~Jtions é!.:-:ns CG domu ine, pour ln
bonne compréhension des phénomènes plu.s spécifiquement entomolo-
giques
•
De telles recherchas ne doivent p~s prétendre à l'établis-
sement de lois générales, mois au contr~irc cherchor à se situer
dans une "optique d'insGcte". A la limite, il nous parait diffi-
cile de concevoir des recherches écologiques sans l'~ide d'un







Figure 1 : Le parc météorologiQue de Foro-foro •
En haut , aspect général des installations , sur
défrichement en savane arborée à Daniella olivieri.
En bas, détail de l'abri météorologique.
22 - METHODES
2.1. Données ~~t~orologiguGs standard
Notre tr·:)vnil de terrain a été 111ùné sur le domaine de la
Ferme annexe de l'IRCT, lui même cpmpris d:-;ns la "forôt classée"
du Foro-foro (7°55 à 8° de lotitude Nord ; 4055 à 5°2 do longitude
Ouest) (voir 10 c8rtG de situation, hors texte).
Jusqu'à cotte année, il n'existé:\it pas de parc météorolo-
gique au Foro~foro. Située à égale dist2ncG de Bouaké et Katiola, no
nous pouvons admettre en première approximation, que la forêt
classée bénéficie d'un climat peu diff6rGnt de ces deux localités
(Voir DUVIARD, 1971a). Cepondant, 18 tres importante fluctmation
des conditions pouv~nt règner sur dG treL fciblG distances, en
pays tropical hllilidG, et la nééessité dG disposer d'un point de
référence stündor~ ~ussi pr~cis que ~o8siblG, nous ont incité à
aménager un porc météorologique standard (voir Figure 1).
Celui-ci est situé sur un haut de pente, et touche direc-
tement la parcelle expérimentale de coton. La savone arborée a été
défrichée, et les arbres abattus sur une surface d'1/4 d'hectare;
vers l'Ouest, le p~rc se continue par 18 parcelle expérimentale
d'un demi-hectare.
Le matériel météorologique comprond :
- 1 thermo-hygromètre enregistreur
1 thermomètre à maximum
1 thermomètre à minimum sous abris standard
1 psychromètre à aspiration (Haenni)
1 évaporimètre da Fiche ~
1 pluviomètre standard
lBE1 héliographe type Jordan
1 thermopile solarimétrique à enregistrement graphique~
lE Matériel mis :1 notre disposition pE1r U. ROTH, Lobora toire d' En-
tomologie Agricole Services Scientifiçues Centraux de l'ORSTOM
à Bondy, Frence.
lDE· Appareil obligeamment prêté per le IJ2bor8 toire de Bioclimato-
logie de l'OR3TOM Centre d'AdiopodoumL.
3Nous ne disposons pas encore de matériel destiné à la me-
sure du vent.
Les relevés tri-quotidiens sont assurés depuis le 20.8.70.
2.2. Structure~~~p1i.~le de 10 culture etudiee; L.A.I.
De façon a suivre de manière préciGG ID croissance des
cotonniers et la rép~rtition du feuillobe d~ns l'espace nous avons
effectué, tout au long de le sDison cotolliLièrG, deux fois par mois,
ln mesure de la hauteur collet-apex et cellG du L.A.I. (Leaf Area
Index: Surface foliaire rapportée à ID surface du sol).
Pour cette dernière mesure nous avons procédé de la ma-
nière suivante :
- prélèvement de 20 poquets (soit 35 à 40 pieds de cotonniers)
~
nu hasard dans la parcelle étudiée
fragmentstion des pieds p~r tronche horizontale de 50 cm
(0-50, 50-100, 100-150).
- prélèvement du le totalité des feuilles + pétioles de choque
tranche et pesée du ID8tériel fr~is.
- prélèvement, d8ns choque lot de feuilles, d'un échantillon
pesé frais, celui-ci est déssèché à l'étuve à 105D , puis pesé;
feuilles et pétioles ont été séparés.
- prélèvement dons chùquc lot de feuilles de 100 rondelles
découpées à l'aide d'un emporte-pièce de surface connue; les ron-
delles sont dessèchées st pesées.
la densité exacte des poquets oynnt été mesurée au champ,
on tire aisément le L.A.I. de ces données.
~ Variété Allen Bouaké 444, billonnage manuel, 1 billon/mètre.
Aucun traitement insecticide nia été pratiqué; 1 seul épandage
d'engrais au semis; culture sur défrichcl~Gnt de l'année.
4"2.3. Tempér[lturG2._teEœ~raturedu Pot!};j:;_.~à.e Rosée, Humidité atmos-
phérique.
Parallèloment aux piègeagcs d'insGctes effectués à l'nide
de bacs à eou (voir DUVIARD~ 1971b) à 0,50, 100, 150 et 200 cm
au dessus du sol, nous avons effectué chaque semaine, pendant
une journée, des mssures à l'aide d'un psychromètre, immédiate-
ment au dessus du niveau des pièges, soit à 0, 15, 65, 115 et
~165 cm ou dessus du sol.
Les mesUY'es étaient effectuées à 6H 30, 9 H, 12H, 15H et
18H, avec trois répétitions (en trois points différents du champ).
Ces mesuras permettent de connaître la température et de
calculer l'humidité relative de l'air, ainsi que la température
du point de rosée.
2.4. Lumière
Nous disDosons uniquement d'un lUXll1ètre pouroborder
l'étude du climat lumineux du champ. MclGré los critiques que
l'on peut formuler à l'égard de cet opp8rcil (sensibilité à une
fr-qction du spectre lQmineux, imprécision), nous avons pensé
que mieux valaient des mesures approximetives que pas de mesures
du tout. Celles-ci ont été effectuées del~ fois par mois,
l'après-midi entre 15H et 15H 30, à 0, 50, 150 cm au-dessus du
sol., à la fois SLlr 10 ligne des cotonniers et dons l'interligne
ces mesures étaiont répétées 40 fois.
~ Les mesures ont été effectu.ées à l'aide d'un }tsychromêtre dont
la section d'entrée d' air' présente une surface de 5x5 cm. Les
niveaux des mesures sont donc donnés avec une précision de 5 c~~
En ce qui conc erne le niveau 0 , les mesures ont ét6. effec tuées
dans la couche dl air de 5 cm Clui recouvre le sol •.Faute de ma té-
rie~..a~eqû.at'·, nous nt avons pu mesurer la température du sol •
Figure 2a: Données clima.~iques
pour Foro-foro ( fin 1970 ) t en haut
et pour Bouaké ( Moyennes arr@tées en
1969 t ASECNA ) , en bas e
Oourbes en trai ts gras :. températures
moyennes mensuell es ..
Courbes en traits fins: pluviomêtrie
mensuelle ..
Courbe en pointillés : évapo-transpi-
ration potentielle. Les surfaces en
hachures représenlent les périodes ex-
oédentaires t celles en pointillés ,























Le climGt dG la région Bou8ké-K~tiola peut être consideré
comme un climot de trGnsition entru lGS typûs guinéen forestier
à deux saisons des pluiGs~ et s0udono-guinéen, à saison des pluies
unique.
ROMUALD ROBERT et BOUCHY (1965) décrivent ainsi les di-
verses phases clim2tiquGs pour cette région :
1° saison des pluies d'avril à fin juin;
petite saison sèche da 1er juillet au 20 août
- 2° saison des pluies du 20 août à fin octobre
grande saison sèche de novembre à m8rs.
Nous avons vu (DUVIARD, 19718) qu1il y avait lieu de con-
sidérer la "petitG sc ison sèche il avec circonspec tion ; en effet
durant cette période de moindre pluviosité GU cours de la saison
des pluies, il n'y a pas, généralement, do déficit hydrique
marqué ; lors des années à p8tite saison sèche très accentuée,
celui-ci, de toutes ID8nièrGs, demeure pen important.
Nous donnons, à titre do compGrcison, les données clima-
tiques moyennes de Bouaké (moyennes arrôtôes en 1969, données
ASECNA) et cellos observées cu Foro-foro pondant ln période con-
sidérée (Figure 2).
Lorsque los observations météorologiques débutent, la
"seconde saison des pluios ll ost très aVilncée (voir Figure 3). Les
précipitations sont importantes nu cours du mois de septembre,
et cessent brusquement le 3 octobre, avec près de 15 jours
d'avance sur la date moyenne (Bounké et Kntiola). Quelques pluies
sont à signaler fin ocotbre - début novembre. Ensuite, pendant
plus d'un mois il ne pleut pas. Une pluie de 27,5 mm tombe le
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Figurè 2 b : Données climatiques détaillées des ~Jatre
derniers mois de l'année au Foro-foro ( 1970).
Pluviomêtrie quotidienne : traits gras vertioaux •
Ensoleillement : moyennes sur 7 jours ; histogramme •
Température : moyennes sur 7 jours ;
températures moyennes; trait gras.
- températures maximum ; trai t fin supéri'eur •
- tempéra~~res minimum; trait fin inférieur.
- amplitude thermique; surface en pointillés.
6Au cours de cette période de 4 mois, la fin de la saison
des pluies et l'installation de la grande saison sèche se carac-
térisent par des modifications importantes de la durée d'enso-
leillement. De 25 heurss d'ensoleillement par semaine, au début
de septembre, un pic de 61,3 heures est atteint progressivement,
puis le niveau moyon Q'cnsoleillement sc stabilise aux alentours
de 45 à 50 heures par semaine.
Ln température moyenne Gst stable (25° environ) pendant
toute la fin de 10 saison des pluies; elle s'élève régulièrement
jusqu'à 26°1 au cour·s du début de la soison sèche (fin octobre)
ma is diminue ensui tG très sensiblement jt..1.squ' à 23 ° pendant la
période ou souffle l'Harmattan, vent du Nord- Nord-Est déssèchant
(novembre à mi-décembre) 7 elle s'élève à nouveau pendant la se-
conde quinzaine de décembre.
Les v~ri8tions moyennes de l'amplitude thermique journa-
lière sont égalCllwnt importantes à considérer. Si, a u cours de la
fin de la saison des pluies, llamplitude thermique journalière
reste faible (7 ~1. 10°) tout en s'accroissant régulièrement,
l'installation do la saison sèche sc tr~duit tout d'abord par une
élevation de la température maximum (jusqu'à 32°3), qui me stabi-
lise à CG niveau élevé. La température minimum reste comparable
à ce qu'elle était au cours de la saison des pluies, puis diminue
très rapidement au cours de la seconde quinzaine de novembre,
demeurant basse (14°4) jusqu'au 20 décembre. Cette diminution,
qui accentue llamplitude thermique quotidienne (jusqu'à 17°)
est évidemment liée à l'Harmattan. Dès que celui-ci diminue de
fréquence, ln tempér8ture minimum s'élève à nouveau.
3.2. Phénologie~roissancGet structure spatiale du champ
(Voir figure 4)
Le selL~is Q lieu le 1er août, à r:-:ison d'un poquet tous les
0,20 m sur une ligne simple ; los billons sont espacée de 1 m.
Un premier sarclage est suivi du démariobe, 3 semaines après le
semis. De~{ plants sont conservés dans chGque poquet. Un épandage
mécanique d'engrois 0 été effectué avant le semis. Par la suite
la parcelle expérimentale n:a plus reçu ni engrais, ni traitement
insecticide.
7La croissance en hauteur (collet - apex) est rapide :
26 cm le 20.8, 47~5 cm le 17.9, 82 cm le 20.10. La hauteur ma-
ximum est atteinte trois mois 3près lu scwis.
La croi8S~nCG du feuillogo, mesurée p~r le L.A.I., est
constante jusQu'nu 20.10 ; le L.A.I. me1 xÏ1;lwil est alors do 0,82.
Ensuite, et jusqu t .. ' 18 période de l' arrr! chogG des pieds, le
L.A.I. diminue régulièroment (0,18 le 29.12).
Cependant l'examen des vcriations du L.A.I., non plus
globnl, mais divisé en tranches de hauteur do 50 cm permet de
mioux comprendre 12 structure spaticle de 12 végétation du champ.
Pour la tranche inférioure (0 à 50 cm), le maximum (0,43)
est atteint dès le 17.9, se maintment environ 1 mois à cette
voleur (jusqu'nu 20.10) puis diminue et conserve jusqu'à la fin
une valeur extrèmement faible (moins de 011).
Pour la ~r8nche moyenne (50 q 100 cm) d'npP8rition plus tardive
(1709)" la volour nv"'ximwTl du L.A.I. est atteinte le 4.11 (0,50)
puis diminue Q
Les trElnches supérieuros (100 à 150 et 150 j, 200 cm) représentent
une quantité de feuillage très f:)ible, que trL~duisent los voleurs
très b3sses du L.A.I. (0,02 à 0,08).
La floraison débute 10 27.9, 8v~nt q~~ la croissance de
la plante ne soit achevée. Elle Gst intoDoc pundant près de quatre
semaines (du 5.10 au 30.10) puis s'achève trGs brusquement.
3.3. MicroclimQt_l.~~l].~ (Voir Fig. 4).
Jusqu'au 20.8 (soit trois semaines après les semis), la
culture ne modifie pas l'arrivéG do la l~lière ou sol, si ce n'ost
à l'emplacement précis des pieds do cotonniers.
Le 3.9, DU sol, l'intGrception lurllinouse est nulle dans
l'interligne. Sur 12 ligne des cotonniers, l'intensité lumineuse
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Figure 4 0 Structure spatiale et microclimat lumineux du champ
de coton expérimental •
- Croissance en hauteur des c0tonniers ( hauteur collet-apex ):
courbe en trait gras.
Variations du L.A.I. : surfaces pointillées 0
- Intensité lumineuse à 15 h 30 sur la ligne des cotonniers
( trait plein) et sur l'interligne ( trait pointillé ).
Figure 5 . Variations journalières de la température, de la
température du point de rosée et de l'humidité relative dans
la parcelle expérimentale de cotonniers , au cours du dernier
~uadrimestre 1970 •
Courbe surérieure , trait eras : Humidité relative;
Courbe moyenne, trait fin et ponctué: Température;
Courbe in~érieure , trait fin simplè : Température du Point de Rosée.
Pour cha~ue journée étudiée , les mesures ont été effectuées :
- à 6 h 30 , 9 h , 12 h , 15 h et 18 h •
- à 5 niveaux : 0 ( 0 à 5 cm au dessus du sol) , 15 , 65 et
115 cm a~ dessus du sol.
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Figure 6 0 Variations , au cours du dernier quadrimestre 1970 ,
de la tempêrature et de l'humidité relative, à différents niveaux
de la parcelle expêrimentale de cotonniers.
A chaque niveau ( 0 à 165 cm au dessus du sol) 1 on a représenté
les variations
de l'humidité relative maximum (trait gras, cercles blancs)
- de l'humidité relative minimum ( trait gras, carrés blancs)
- de la température maximum ( traits fins courbe supérieure)
de la température minimum ( traits fins, courbe inférieure ).
7 14 21 28 5 12 19 26 2 9 16 23 30 7 14 21 28
19"1O Septembre Octobre Novembre Décembre
8A partir du 709, les modifications se font sentir non
seulement nu sol (à la fois sur l~ ligne et l'interligne) mais
à 50 cm de hauteur, sur la ligne, puis sur l'interligne (à partir
du 20.10). L'intorception lumineuse pcr les cotonniers sera maxi-
mum le 4.11 ; on observe alors los veleurs suivantes:
à 100 cm de hauteur, I p (intensité lumineuse) = 1 (au
dessus du coton)
à 50 cm de hauteur, sur la ligno, l = 0,28 10
sur l'interligne, l = 0,90 10
- au sol, sur la ligne, l = 0,37 10
sur l'interligne, l = 0,35 10
Par ln suite, le LoA.I. diminuant régulièrement, l'inter-
ception de la lUInière devient moins importante 0
3.4. Microclimat thermique et humidité atmosphérique (Voir Fig.
(Voir Fig. 5 et 6).
Le carcctère prédominant des obscrv~tions effectuées est
la très gronde similarité d'allure des courbes de température,
température de point do rosée et humidité relative d'une journée
donnée, aux dmfférents nivel] ux où les lilesures ont été faites.
Tout au plus peut on mettre en évidence un léger tamponnement des
variations quotidiennes nu niveau ° (sol).
Nous reviendrons sur l'interprGtation de ce phénomène
(Voir Discussion).
Cependant, nous pouvons mettre en évidence divers types
de microclimat journalier, corresponfiants aux divers types de
journées telles que peuvent les décrire les données météorologi-
ques standard :
- type saison des pluies: 7 septembre au 5 octobre. Les
oscillations thermiques et hygrométriques sont faibles ; l'ampli-
tude maximum est a tteinte entre 12 et 15 heur.cs. L ' humidité rela-
tive est saturante dès 18 heures.
9- type début de saison sèche ~ 12 octobre au 23 novembre.
Les oscillations thermiques et hygrométriques s'amplifient; en
particulier, il fait plus chaud et plus sec qu'à la période pré-
cédente. L'hwnidité relative ne tombe toutefois que rarement en
dessous de 60 % ; elle n'est quo r~rGmGnt saturante à 18 heuresv
- type saison sèche aVGC Harill0ttan : 30 novembre au 21 décé-
décembre. Les oscillations thermiques et hygrométriques sont alors
maximum; elles sont dues à l'abaissement des températures minimum
et à la chuta brutale de l'hygrométrie. Le maximum des amplitudes
est atteint à 15 heures; à 18 heures il fait encore relativemont
chaud et soc.
- type s2ison sèche sons Harmattan: 28 décembre. L'allure
des courbes est très comparable ~ celle observée au cours du type
début de saison sèche.
L8 figure 6 montre qu' il e~~isto un poralléllisme très
étroit entro los fluctuations thGrLüç,uGS et hygrométriques mesu-
rées aux différents nive8ux du chQillp, tout au long de la saison
cotonnière ot celles mesurées sous abri (voir figure 3). Ainsi,
dans notre p8rcelle expérimentale aucun microclim8t particulier
ne semble so différencier nettelnentv
1Q
4 - DISCUSSION
Il est import8nt de soulignor dès l'abord que les condi-
tions de culturG du 10 parcelle expérimentale étaient volon-
tairement - très néfastes : l'absence d'engrais presque totale
sur un sol fraichemont défriché et pauvro, l'absence de limita-
tion des populations d'insectes ravageurs sont été les princi~
pales responsablo de l'aspect souffreteLŒ des cotonniers; il
n'y a d'ailleurs eu aucune production do coton.
Il est classiquo de considérer qu'une culture est réel-
lement couvrante lorsque son indice foli~iro (L.A.I.) est ég.al
ou supérieur à 3 ; la va leur de 0,82, m~1ximum observé de l' in-
dice foliaire d~ns notro parcelle, souliGne bien l'hétérogénéité
de couverture du sol par 12 plante.
Ce carGctèl"O "ouvert" de 10 culture permet de comprendre
les aspects microclimotiques observés.
Ainsi, en ce qui concerna l'interception de la lumière
pendant la périodo de L.A.I. maximum, on observe que sur la ligne
des cotonniers, 108 intensitÉs lumineuses mesurées à 50 cm et
au sol ne diffèrent pas sen8iblemGnt, cette dornière étant géné-
ralement légèremont supérieure. La faiblo donsité du feuillage,
et le vaste intorligno découvert expliquont que la lumière
(oblique, à 15 heuros) parvienne aisément jusqu'au sol.
L'aspect chétif de la culture explique également le peu
de modification subie par les conditions thermiques et hygromé-
triques au sein de la végétation.
Tout se passe comme si los observctions avaient été réa-
lisées au dessus d'un sol nu, et non d~ns un champ de cotonniers.
Ce car8ctère assez négatif de notre tr8voil ost cependant riche
en enseignement.
11
Tout d'abord, uno comparaison entre parcelle traitée
et une parcello non traitée aux insecticides s'impose dans
l'avenir: elle soulc permettra d'apprécior quantitativement les
différences dues GlU pullulations d'insectes.
Ensuite un protocole d'expériment~tion plus complexe devra
être mis au point ; en effet, en raison QO la grande hétérogénéité
de structure du champ non traité, une multiplication des mesures
s'impose; il sor~ nécessaire d'effectuer celles-ci sur une
échelle plus fine de hauteurs et de suivre les variations hori-
zontales, pour chaque nivoou considéré, dos facteurs étudiés.
La connaissance de la tempérnture du sol, du rayonnement
à l'intérieur de 12 culture, de la composition spectrcle de la
lumière, ainsi que clos mesures fines efl'ectuées au niveau des
organes végétaux infestés par les GspècGS d'insectes étudiées
devraient complèter cette connaissance du milieu constitué par
le champ de coton.
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5 - RESUME
Dans une parcelle expérimentale de cotonniers Allen Bouaké
444 établie dans une savano no~vellGmGnt défrichée en Côte
d' Ivoire Centrale, des mesures de 10 hauteur des plant es et de
l'indice foliaire (L.A.lo) ont été effectuées parallèllement
à des mesures de -compéra turo 8t d' hW!lidit{ relative.
La parcelle, non traitée aux insecticides, préssntait
un aspoct maladif ; son indice foliaire n'a pas dépassé la va-
leur de 0,82, so hauteur, 1 mètre environ.
De point de vue des f8cteurs mGsurés (température, tem-
pérature du point ÙG roséo, humidité rol~tive), la parcelle
s'est comportée plus comme un sol nu quo comme une culture:
aucune différence sensible ne peut être mise en évidence entre
les différents nivG0ux prospectés (0,15, 65, 115 et 165 cm au
dessus du sol), si co n'est un léger tamponnement des variations
quotidiennes à 0 cm.
Seule 10 lumière semble interceptée pour une bonne part,
mais si l'intensité lumineuse diminue brusquement sous la sur-
face moyenne supérieure des cotonniors, olle reste identique à
elle mêmo dons toute l'épaisseur du champ, on raison du très
faible pouvoir couvrant de 10 culture.
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